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Л ’ tUn fait qui mérite d’être si­
gnalé, parce qu’il fut l’objet de 
bien de* commentaires, est le 

suivait :
Un jour, M. Harper étant allé 

à Québec, eut la mauvaise fortu­
ne de s’arrêter au pied de la ci­
tadelle et de contempler de là,les 
grands horizons, et les magnifi- —- 
ques paysages qui avaient répoui to™ 
sa jeunesse. Il fut accidentelle- jj’ 
ment renversé par terre sur la B 
côte, d’où il roula jusqu’aux mai- ffl 
sçns qui la bordent. Il s’en tira H 

avec une épaule disloquée ou И 
fracturée et d’autres contusions Ig 
moins graves.

Il fut assitôt recueilli par des jg 
connaissances, transporté à lTiô- | 
pital et confié aux soins de la 1 
faculté de médecipe Laval. C’é- | 
tait vers 1866. Les médecins ten- lff 
tèrent sans succès de réduire la 
dislocation ou la fracture et le 
renvoyèrent à Saint-Grégoire, a- 
près plusieurs semaines, pour a-, 
cheveiyde se rétablir.

M. Harper revenait avec un 
bras immobilisé, très endolori,et 
incapable, sans être aidé, de re­
vêtir les vêtements sacerdotaux 
pour dire la messe.

Il y avait alors, „dans la parois­
se de la Baie-du-Febvre, un re­
bouteur de grande renommée.que 
M. Harper connaissait, mais au­
quel il ne voulait pas avoir re­
cours parce qu’il croyait que la 
science a'vait dit son dernier mot.

Sa servante, Henriette Rou­
leau, qui avait plus d’autorité au- 
presbytère que le curé, ne pensait 
pas de même. Un jour à l’insu du ' 
maître, quoique avec sa voiturj, 
elle envoya quérir Courchesne.

Lorsqu’il fut arrivé, la servan­
te intima à M. Harper de se Met­
tre sous les soins du nouveau mé­
decin. Il ne voulut pas Consentir.
Nouvelles instances. Le curé fit 
alors demander le médecin de la 
paroisse qui en entrant, reçut une 
mercuriale des mieux condition­
nées, de la part de Mlle Henriette.
De tragique qu’était l’aventure, 
elle tournait ajl comique, par les 
gestes et les imprécations de la 
ménagère qui se montait à la 
hauteur des obstacles.

Alors, le rebouteur s’excusa 
et plaida les circonstances atté­
nuantes ; mais lesil ènce lui fut 

! imposé et l’ordre lui fut donné 
de se mettre à l’oeuvre, à l’ins­

tant. Egayé, plutôt que con-* 
trarié par cette scène qui mena­
çait de s’éterniser, le bon curé 
abandonna la parti# et fit sa sou­
mission. Courchesne d’abord in­
terloqué, se mit à l’oeuvre et a- 
vec des précautions infinies, сот­

ії faire des manipulations re- 
autour de la partie malade, glissa 
son épaule sous le bras du- curé, 
et d’un effort long et mesuré, il
ЇЙЛїїҐ 'З&ТьГЖ'Г 4 brave, terrible à celui qui 

dans sa position naturelle. On en- Я"£апсе: Battre sa femme OU 
tend.t un petit bruit, comme celui d { in ,a même cho.
d’un essieu qui tombe dans son , Vepas. Pendant l’opération, le curé se;'e Ь°" 8Є" V8 “ ІЄ maUVa,S 
avait éprouvé de vives douleurs, reete" 
mais son bras était devenu libre —Grèce: Au bout de trois
et trois semaines plus tard il ex- jours, la pluie, un-invité, une fem- 
erçait son ministraire comme au- me, sont les trois plus désagréa­

bles choses au monde.
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№ V. AVRIL» w » Dimanche des Rameaux Dernier Quartier, le 5 
Nouvelle Lune, le 12 

Premier Quartier, le 19 
„Pleine Lune, le 27Marie,oh ! dites-nous ce que vous avez vu!

—Et les yeux sont ardents, et les lèvres avides 
Onts oif de boire enfin le message attendu.
•j-J’ai vu la pierre ôtée et le Sépulcre vide.

J’ai vu, plus radieux que le soleil levant,
L’Ange qui nous a dit: “O femmes désolées, 
Pourquoi parmi les morts cherchez-vous cev ivant? 
Il vous précédera lui-même en Galilée.

Il estr essuscité comme il l’avait promis !”
—Ainsi devant les Onze a parlé Medelein,
Et voice deux mille ansq ue le monde frémi 
Au récit qu’elle a fait de la chose certaine.

Ressuscité ! Vraiment il est ressuscité !
Femme redites-nous encor cette nouvelle ;
Depuis que le Soleil luit sur l’humanité,
La terre n’en a pas entendu d’aussi belle.
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? L. S. Vincent Ferrier, c. 

S, Xyste, et p. mart.
S. Epiphane ; S. Donat. 
S. Denis, év.
S. Marcel, év.
S. Michel des Saints.
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ЇЗГГBdmunditon, N. R» Не ap. Pâques.Pour la premièrefo is après un long combat;

La mort a dû céder la victoire à la vie :
Gloire au "Samson divin dont la puissance .abat 
La géôle qui tenait notre race asservie!

Hosannah au Vainqueur qui monte vers Sion 
Emportant les verrous et les gonds du lieuS Sombre ; 
Son triomphe est le nôtre et son évasion 
Rend au jour éternel les esclaves de l’ombre.

Les tombeaux sont saisis d’un vaste tremblement, 
Craignant que l’aveliir ne leur ôte leur proie.
Dans le fosse inconnue où son tses ossements, 
Adam, l’immense Adam, a tressailli de joie,

15|ET S. Elphège, év.
S. Marcellin, év. 
Solennité de S. Joseph. 
S. Léonidas, mart,
S. Georges, mart.
S. Fidèle, mart.________

F 20 M.
21 M.
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SS. Get et Marcellin.
S. Pierre Canisius, c. et d. 

■S. Vital et Ste Valerie.
S. Robert, abbé.
Ste Catherine de Sienne.

> 26ÏL7
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Parce que l’Homme-Dieu qu'une femme a conçu 
A délivré ses fils de l’antique anathème,
Et parce que, nouvel Adam, le Christ Jésus, \ 
Vint d’infliger la magt à la Mort elle-même !

Corn de la CuisinièreLa Sauvegarde
!RECETTES

La Seule Compagnie Canadienne-Française 
Le Canada aux Canadiens 

! Et pour les Canadiens.

LOUIS MERCIER.

GALETTES ET BISCUITS
A. Piuze,

gérant provincial •
H.-C. Richard, Biécotins au chocolat 

- '/i tasse de graisse, 1 tasse de 
cassonade claire. 1 oeuf bien bat­
tu, l/2 tasse de lait, 1 yi tasse de 
farine (ou une partie de sarrasin), 

. . .. . „ Уг cuillerée à café de soude, 2
Le tirage quotidien du/Times carrés de chocolat fondu, 1 tasse 

est en semaine de 350,000 exem- de noix en fragments, 1 cuillerée 
plaires et le dimanche de 600,000. д са{д de vanjj|e 
Pour l'imprimer, on use 174 ton- ' Battez la graisse en Crême, a-
nes ^ЖЄГ.,,аПС pa4our cou" joutez-y graduellement la casso- 
tant 15,000 dollars^ et-4 tonnes nade> puis l’oeuf bien battu, le 
d’encre par jour coûtant 654 dol- lait et la farinc mélangée à U 
ars. La simple distribution du soude et tamisée. Versez-y le cho- 
Times par camion et chemin,.de ,at fondu les noix et la vaniUe

fer coûte annuellement un million | Répandez le mélange par cuille- 
de dollars .en que dans le buil- rée sur une tôle bien beurrée, 
ding de la 43eme rue, nous em­
ployons 2.200 personnes auxquel-J 
!es on verse chaque semaine 1-3 tasse de graisse, J4 tasse
100,000 dollars de salaire. La fac- de sucre, 1 oeuf, 1-3 de cuillerée 
turc annuelle pour les câbles et à café de soude, 1 cuillerée à soû­
les télégrammes s’élève, à elle ne d’eau chaude , lyi tasse de fa- 

seule à 300,000 dollars. Chaque rme, 1-3 de cuillerée à café de 
jour les dépenses totales se mon- sel 1 cuillerée à café de cannelle, 
tent à 40,000 dollars, 1,800 dollars И à 1 tasse de noix en morceaux 
par heure. 1-3 de tasse de raisins- secs.

y „ , „ ton. Battez en crème la graisse à
r-ЄП РаГ •’Яче11* vous ajoutez graduelle- 

M. Adolphe S. Cohspour la som- ,,nt je sucre et œufs battus, 
me modique de 25,000drflara a en \joutez la тои(,е disseut^ dans
VJ&X'ÏSnTU nPPOr,t,< P1"8 de >au, puis moitié de la farine, і 
100,000,000 de dollars II ny a pas -quelle vous avez mélangé le sel 
de mine au Transval qui ait ta- ,t ,a canneHe. Ajoutez les noix, 
mais rapport* un pareH rende- es fruits et Ге /este de ,, far^
ment- "e. Versez à la cuillerée sur une

"V graissée, à 1 pouce de distan- 
'es unes des autres et cuisez і 

four doux.

Galettes de bouillie d’avota»
1 tasse de graisse, 1 tasse de

-■■•r-e ? œnfc batons. Ц de tasse 
’ ' -te. brine d'avoi- 

"•>: I r-v"erée

H agent local UN FORMIDABLE 
JOURNAL

et fais à ta tête.
. —Chine: La langue d’une fem­
me est une épée ; elle ne la laisse 
jamais rouiller.

—Allemagne : Marie-toi. avec 
ta femme, mais pas avec sa figu-

VArchitectes

BEAULE& M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et reUgieux,
constructions à l’épreuve du feu.

mença —La femme, le poêle doivent 
rester à la maison.

—Danemark: La femme est 
comme la mer: soumise à celuiГ

і

ALBERT MORISSETTEOSCAR BEAU LE
А.А.Г.0- "A R.1C.A. B.A.A. A.A.P.Q. R.I.C.A. .

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC Galette aux fruits

paravant.
Courchesne comme bien l’on 

pense fut complimenté sur le 
cbamp et reçut une ovation flat­
teuse de la triomphante ménagè­
re. et retourna chez lui avec-цре 
réputation agrandie.

—Inde: Si tu veux connaître la 
pureté de l’or, essaie-le à la pier­
re de touche ; la force d’un boeuf, 
charge-le ; le caractère d’uir hom- 

écoute-le parler : les pensées 
d’une femme, tu ne le pourras 
jamais.

—Italie: La femme est tout 
miel ou tout fiel ; le miel se chan­
ge parfois en fiel, mais le fiel ne 
se- change jamais en miel.

Espagne : L’homme set le 
foyer, la femme le tison et le 
diable le soufflet.

—La femme et la mule sont 
plug fêciles à conduite par la dou 

—Arabie: Consulte ta femme ceur que par la rigueur.

ASSURANCE
FEU! ACCIDENTI VIE!

me
Agents locaux pour FRINK & Co, et C.E.L. JARVIS 
représentant:- Western Assurance Co.,

Reliance Assurance Co.,
North British Assurance Co.,
Fidelity Insurance Co. of Canada,

et autres Les proverbes sont paraît-il la

AJ. D10NNE, ' U. DIONNE, і
Avocat Phone 114-21 r mauvaise idée de cette sagesse

ВООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООГ anonyme, à quelques restrictions

Alfred Désilets.
(Souvenir d’un Octogénaire.)

Sagesse et Galanterie

t
LE/TRIO larribu 

AU CASINO 

a LA FIN D’AVRIL.
près, bien entendu |

ООООООООООООООООООООООООООООООООООООООС'-ooooooooooooo
BUANDERIE

GOON WAH ~I 56 ruade l’Eglise,
Tontes les sortes de lavages fait" à ’a rm

LAVÀGES ET REPASSAGE DE FAMILLE 
35c â M la douzaine і f 

SERVIETTES de Barbiers : $1.00 du cent 
Livraison à domicile 

Nous n’employons que des experts

AD bind of laundry work done br Land' -
FAMILY WASHING & IRONING 

35c to 50c per dozen 
BARBER TOWELS : $1.00 per 

Goods called for and delivered 
Beat Laundrymen only employed

t
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".s'* pt Vavome. la fa- 
" r innel’e et le 

j --é' -n-rcs et tamisés, puis les 
' ins. Placez en petites cuille­

rées sur une tô’e beurrée. Cuisez 
c* leur.
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BiLcc'.ins fa-'-îs
/Passez une pète â galette en 

f,--,ue rectangulaire : saupoudrez 
*1 épices ou couvrez de fruits, ou

hundred

mm V noix et fruits. Pliez, reniiez, 
pu:» coupez et mettez au four.V / GOON WAH Co. -
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